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PREFACE

•000-

f^'EST en faveur des commençans qu'on a fait

cet Abrégé d'Arithmétique décimale, et c'est

pour leur en rendre Tusage plus facile qu'on le

leur présente par demandes et par réponses : on

a tâché, dans cet Abrégé, de réunir la clarté à

la brièveté, et surtout d'éviter cette méthode

dogmatique qui ne donne point ausL commen-

çans d'idées nouvelles, qu'ils ne peuvent saisir

que lorsqu'ils les comparent avec celles qu'ils

ont acquises dans le commerce ordinaire de la

io : les définitions essentielles s'y trouvent, avec

une courte explicalion des méthodes qu'on pro-

pose pour faire les différentes opérations. Ou
t'est borné à une seule méthode pour chaque

espèce de règle, et il y a peu do questions sur

chacune : il y en a assez cependant pour en en-

seigner la pratique relativemeiit au commerc*

ordinaire et aux besoins des diversos professions.

A2
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On espère qu'à l'aide des courtes définitions

cl explications données dans cet Abrégé, ceux

qui vendront s'instruire plus a fond dans la

science des calculs, seront plus en état de le

faire quand ils étudieront les ouvrages d'Arith-

métique qui en traitent plus au long et d'une

manière plus compliquée ; car ce n'est que par

extension qu'on saisit des idées nouvelles en les

rapportant toujours à des idées intérieurement

nc'^^uises.

'
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CHIFFRES ROMAINS.

1.

v:

5.

X.

10.

L. C. I>.

50. 100. 500.

IXVI.
2 XVII.
3xvin.
4 xrx.
5 XX
cxxx.
7XL.
8L.
9LX.
lOLXXX,
11 XC.
lt>!CX.

13JCC.
14DC.
15iCM.

M.

1000,

M. DCCC. XXXVI.
1S3G.

It3

17

1.S

10
20
30
40

(iO

80
90
110
200
600
900
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TABLE.

Contenant le nom des Chiffres en caractères par lesquels on

représente tous les nombres.

Noms des chiflTres. Nombre. Noms des chiffrei. Nombre.

Un ou unité simple. . 1

Deux 2
Trois. ..... 3
Quatie 4
Cinq 5
Six 6
Sept 7
Huit 8
Neuf. 9
Dix 10
Onze -11
Douze 12
Treize 13
Quatorze 14
Quinze ..... 15

Seize. ... . . . 16
Dix-sept 17
Dix-huit IS
Dix-ueuf. 19
Vingt 20
Trente 30
Quarante 40
Cinquante 50
Soixante 60
Soix«nte-dix. ... 70
Quatre-vingts. . . . 80
Quatre-vingt-dix. . . 90
Cent 100
Mille 1000
Dix Mille 10000

TABLE DES REDUCTIONS

Des Sous en Centimes.

Sous.

1 égale.

2.

3. .

4.

5. .

6.

7. .

8.

9. .

10.

Centimes.

• Le franc est

Sous

05 11 égale.

10 12. .

15 13.

20 14. .

25 15.

30 16. .

35 17.

40 18. .

45 19.

50 20. .

_-. l'unité principale d'où dérivent les autres monnoies ; il se

divise en dix décimes, le décime en dix centimes, et équivaut à vingt sous

tournois. Le décime, qui est la dixième partie du franc, équivaut à deux tous

tournois. Le centime, qui est la centième partie du franc et la dixième du

décime, équivaut à deux deniers deux cinquièmes.

G

• 55 Pi

• • 60 billio

• 65 millf

t • 70
• 75

• • 80
• 85

• * 90 1
• 95 1

• • 100* 1
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CHIFFRES FRANÇAIS ou ARABES.
squds on

Nombre,.

. 16
. 17

. IS
. 19

. 20
30

. 40
. 50

. . CO
. 70

. . 80
. 90

. 100
1000

10000

Centîmts

55
. 60

65
. 70

iO
. 80

85
90
95

100*

S'S§ S'ig S'iS 5-5.

3* 3 £î.5*§ e.S" 2.5'5r
ffi WBOSoBO CO*
lA. * « M • O CO n vi

Oi « û- ^ Û-. S"

o- §-«
S-'"^

a;

i.l- i.i. •
•

O
•

Ile!Ile.

lions
liions.

• • • • • .

• . • . • • •

1

3 9
• . 54 3

73 84
• . 6 35 75

8 73906
« . 436539 7

8 3 5 7 6 4 8
• 6 74396599
7570634675

39 3456 8 005 3

Pour énoncer cette dernière ligne, il faut dire trente-deux

billions trois-cent quaiante-cinq millions six-cent quatre-vingt

mille neuf-cent cinquante-trois unités.

}i» ; il le

ingt sous

deux ïous

ilème du
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Parties aliquotes de douze, prises sur leproduit d^un soi, qui

vaut douze deniers.

Pour 1 denier, le 12o. du pro-
duit d'un sol.

Pour 2, le sixième.

Pour 3, le quart.

Pour 4, le tiers.

Pour 5, le tiers et le quart de
ce tiers.

Pour 6 la moitié.

Pour 7, les tiers et quart.

Pour 8, 2 fois le tiers.

Pour 9, la moitié et la moitié

de cette moitié.

Pour 10, la moitié et le

tiers.

Pour 11, 2tbis le tiers cl une-

fois le quart.

Parties aliquotes de 240 deniers, valeur dhinc livre, qu'on ajt"

pelle aussi de 24, en retranchant la dernih'c figure à main
droite, laquelle il faut doubler, ainsi que ladi.cainc quipeut

rester de ^avant- derniîlre figure, pour en poser le produit

à la colonne des sols.

Pour 1 denier, le 24e. jPour 7, le 6e. et le Se.

Pour 2, le douzième. Pour 8, le tiers,

Pour 3, le huitième. Pour 9, le quart et la moitié do
Pour 4, le sixième. ce quart.

Pour 5, le sixièmo et le quart Pour 10, l6 quart cl le sixiè-

me.

Pour 11, le tiers et le 8e.

de ce sixième..

Pour 6, le quart

Parties aliquotes de 20 sols, valeur d^unc livre.

Pour 1 sol, le 20e. ,Pour 7, le quart et le 10e.

Pour 2, le dixième.

Pour 3, le dixième eft la motié

de ce dixième.

Pour 4, le cinquième.

Pour 5, le quart.

Pour 6, le cinquième et la moi-

tié de ce cinquième.

Pour les sols et deniers ensemble.

Pour 8, 2 fois le cinquième.

Pour 9, le quart et lecinquiènio'.

Pour 10, la moitié.

Lorsqu'il y a plus de dix sols,

il faut prendre le surplus dans
les sols ci>dcssus.

Pour 1 sol 3 deniers prenez le

seizième.

Pour 1 sol 8 d. le douzième.

Pour 2 sols G d. le huitième.

Pour 3 sols 4 d. le sixième.

Pour 6 sols 8 d. le tiers.

Pour 7 sols G d. le quart et le

huitième.

Pour 8 sols 4 d. le quart et le

sixième.

Pour 9 sois 2 d. le liers et le

huitième.

U



n sol, qui
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x à main
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Iq dix sois,

irpliis dans

TABLE

quart et le

[uart et le

liers et le

DE liri^TIPIiICATIOIV.

1 foii I fait ] 4 fois 1 font 4

2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

6
7
S
9
10
1114

124

4
4
4
4
4
4
4
4
4

2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

8
12
16
20
24
28
32J7

36
40
44
48

2 fois 1 font

2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

25
415

65
8
10
12
14
16
18
20
22
242

3 fois 1 font 5 6

3 2

fois 1

2
3
4
5
6
7
8«

9
10
11
12

font 5

10
15
20
25
30
35
40
45

3
3
3
3
3
3
3
3
3
3

3
4
5
6
7
8
9

10
11

12

6
9
12

15|6

1816

216
2416

276
30:6
33l6

366

fois 1

2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

font 6

12
18
24
30
36
42
48
54
00
66

1 font 71

2 14
3 21
4 28
5 35
6 42
7 49
8 56
9 63
10 70
11 77
12 84

lOfoisl font 10

10 2 20
3
4

10
10
10

10
10
10
10

6
7
8
9

30
40
50
60
70
80
90

10 10 100
10 11 110
10 12 120]

508
558
608

fois 1

2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

font 8

16
24
3>

40
48
56
64
72

1 1 fois 1

11

IL

11

11

II

11

11

11
8011
8811
96111

o

3
4
5
6
7
8
9
10
11

12

font 1

1

22
33
44
55
66
77
88
99
110
121
132

9

9

9
9
9
9
9
9
9
9
9

fois 1 font 9 12 fois 1

2
3
4

729

5
6
7
8
9

10
11
12

1812
27112
3612
45!l2

54; 12
6312
72112

8l!l2

9012
99
108

12

12

2
3
4
5
6
7
8
9
10

11
12

font \li

24
36
48
60
72
84
96
108
120
132
144
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Z)^ quelques signai dont on fera uiage dmns eet'

Abrégé,

%Q signe /, signifie franc.

D. . . . décime.

O. . . . centime.

D. . . . demande.
R. . . . réponse.

Q. • . . question.

M. • • . mètres.
t — . . . moinfl.

X . . . multiplies par,

.

Ji^. • . divisez par*.

•n

f

h

3
'.
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dmns têt I

ABREGE
D'ARITHMiSTIQUE-

DEFINITIONS PRELIMINAIRES.

'0000-

Demande, ^^^c u*est-ce que TArithmétique ?

Réponse. C^est la science des nombres et du ealcul.

D. Qu*cst-ce que le nombre ?

R. Le nombre est ce qui exprime combien il y a d*unitét «m
de parties d*unité dans une quantité. Ainsi, 4, par exemple,

est un nombre, parce qu'il est compusé do quatre fois un, on
de quatre unités deux tiers, ou 2 tiers, est un nombre qui coa-
tiont deux fois le'^ersde l'unité.

D. Qu*appe11e*t-on nombres abstraits ?

R. Ce sont ceux qui ne sont af)plii)ués à aucune espèce d»
chose déterminée, comme 6, 9, SO ou G fois, 9 fuisi etc.

D. Qu*appelIu-t-on nombres concriMs ?

R Ce sont ceux qui expriment iino rspècc de choie déter*

rainée, comme 8 m^tres, 12 francs, 15 jour«i, etc.

D. Qu'nppeiie-t-on nombres yinif)l*-s ?

R. Ce sont ceux qui no contiiMint'ut qu ump seule espèce de
quantité, comme 4 mètres, ou 18 (r.^ on ii4 kiiogranimes, etc.

D. Qii*H|ip€ilc^t-on nombres roiii{)o i'> ^

R. Ce sont ceux qui contiennent p'a^it^irs espèces dequtB*
titésde uK^me nature, ronune 3 mèixtv, 4 (i<^(>iiiiètres ; 6 cen-
timètres ; 8 franc-, 7 décimes, 4 «intimes ; 8 ^ramaMIi 9 dé»
cignimmi^s, 4 centigrammes, etc.

D. Qu*e.t-ce qu^uti nombre entier)
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a. C'est celui qui contient Tunité une ou plusieurs fois ex-

actement ; comme 1, 3, 4, 8, 17, 28,340, etc.

D. Qu'est-ce que le calcul ?

R. CVst Turt de composer les nombres, et de les décompo-
ser par diverses opérations;

D. Quelles sont k^s opérations fondamentales de l'arithmé-

tique î

R. Ce sont: l'addition, la soustraction, la multiplication et

la division ; mais, avant de faire ces opérations, il faut savoir

la numération.

U.

I

•A

v.

i

DE LA NUMERATION.

D.H?u*E8T-CE qae la«un^ération1

R. C'est l'art de représenter et d'énoncer la valeur des nonr-

bres.

D. De quoi se sert-on pour représenter les nombres?
R. On se sert de dix caractères ou cbitlrcs, qui nous viennent

des Arabes ; ce sont : 0, 1, 2, 3, 4, 5, G, 7, 8, 9.

Remarque. Pour exprimer les autres nombres, on est con-

venu que de dix unités simpleson en feroit une seule, à laquelle

on donneroit le nom de dizaine
;
que de dix dizaines on en fe-

roit une seule unité, qui se noranieroit centaine^ etc. Ainsi

cent trente-six s'écrit 136 : le premier chiffre à gauche exprime

une certaine, le second tiois dixaines, et celui de la droite six

unités.

D. Combien les chiffres ont-ils do valeuis?

R. Deux ; l'une se nomme absoh'c^ et l'autre relativt.

D. Qu'est-ce que la valeur absolae d'un chiffre ?

'R. C'est celle qu'il n, étant considéré seuî.

D. Qu'est-ce qtio la valeur relative d'un chiffre î

R. C'est celle que lui donne le rang qu'il occupe : ainsi daha

67, la valeur absolue du premier chiffre est 6, sa valeur rela-

tive est six dixaines ou soixante, parce qu'il est au second rang,

•t la valeur du second chiffre est 7.

D. Qu'elle est la propriété fondamcntalv de U numération /
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eurs fois ex-

s déeompo-

l'arithmé-

plication et

faut savoir

r des nonr-

)res?

us viennent

tl. C*est qu^un chidre, n' <cé à la gauche d*un autre, ou suivi

'd'un zéro, vaut dix. fois
j

que s'il étoit seul ; et à mesure

*qu'un chiffre est avancé c-*uïi rang vers la gauche, chacune de

'SCS unilésenvautdixdu chiffrequi est immédiatement à sa droite ;

îiu contraire, à mesure qu'un chiffre est reculé d'un rang vers

la droite, les unités de cofchiOre valent dix fois moins que

I chaque unité du cliiilVc qui le précède vers la gauche.

D. Que peul-on conclure de ces principes
;

il. Que, pour multiplier un nombre par dix, par cent, par

mille, etc., il sullit de mettre à sa droite, un, deux ou trois zé-

ros, etc. ; et que, pour diviser un nombre par dix, par cent,

par mille, etc., il suffît de retrancher à sa droite, un, deux ou

trois zéros, etc.

D. que fuit-on pour énoncer aisément un nombre composé
de plusieurs chiffres ?

B. On le partage en tranches de trois chiffres chacune, en
commençant par la droite, et on leur donne les noms suivans :

^ unités, mille, millions, billions, irillions, etc.

I Ainsi le nombre 345,678,907,654,326, s'exprime en disant :

trois cent quarante-cinq trillions, six cent soixanle-dix-huit

billions, neuf cent sept millions, six cent cinquante-quatre

mille, trois cent vingt-six unités.

on est con-

t à laquelle
s on en fe-

'tc. Ainsi
le exprimtt
i droite six

ADDITION ET SOUSTRACTION

EN NOMBRES SIMPLES.

tive.

<iinsi dans
leur rela-

ond ranf

,

lération /

De VAddition,

D. %fu*«8T-CB que TAddition ?

R. L'addition est une opération par laquelle on Joint ensem-

ble plusieurs quantités de même espèce pour en faire un seul

nombre que l'on appelle somme ou total*

D. Que faut-il observer pour bien poser l'addition ?

R. Il faut écrire les nombres de même espèce les uns sous
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es autres, les unités sous les unités, les dixaines, sous les d IX-

aines, les centaines, sous les centaines, etc.

D. Par où faut-il commencer l'addition î

1{. Par la colonne des chilîVes qui est à la droite.

D. Pourquoi l'aut-il commencer par la droite ?

K. Afin de porter les dixaines qui proviennent de Padditioii

des unités à la colonne des dixaines, et les centaines qui pro-

viennent de l;i colonne des. dixaines à la colonne des centaines ;

uinsi de suiic.

D. Pourquoi encore ?

R. C'est, dans l'addition dos nombres composés, afin de

porter les entiers qui se trouvent dans l'Addition des parties

de la plus petite e.^pècoavcc les entiers de la partie procliaino-

meiit supérieuie.

luicmph de VAddition en nombre simple.

Question Ire. Une personne doit les trois sommes suivan-

tes : 428 francs, G35 francs, et 874 francs. Combien doit-ell«

en tout î R. 1937fr.

Opération.

428 fr.

635
874

i

jSommc 1937

Après avoir posé les nombres les uns sous les autres, je

commence par additionner 1rs unités, en disant : 8 et 5 font

13, et 4 font 17 ; en dix-sept «mités il y a une dixaine et sept

unités
;
je pose 7 unités et je reliens 1 dixaine, pour la porter

uu lang des dixaines. A lu seconde colonne qui est celle des

di-Tiaines, je dis : 1 de retenu et 2 font 3, et 3 font 6,, et 7 font

13, en irei/e dixaines il y a 1 centaine et 3 dixaines ;
je po6o3

au rang des dixaines, et je retiens 1 cent. Je passe t^ la troi-

sième colnniie, en disant : 1 do retenu et 4 font 5, et font 11,

«t8 font I!) : je pose 9 au rang des centaines, et j'avance un
au rai).; (iesmiili.', ut j'ai 1937 pour la sommo ou total dej trois

nombres pr'>poAé>>

i
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ous les dix<

c.

^e l'additioM

ines qui pro-
^s centaines

;

ses, afin de
des parties

procliaino-

TICS suiva n'-

en doit-ell«

Q. 2. Le trésorier d'un régiment a dans sa caisse les (jimtrc

sommes suivantes : 3579 IVancs, 46S2 fr., 5673 et 7850 fr.

On demande combien il y a d'argent en tout.Il. 21790 francs.

Ojjération,

3579 fr.

4682
5673
7856

21790

Commençant par la droite, jo dis: 9 et 2 font 11, et 3 font

14, et 6 font 20 : en 20 unités il y a 2 dixaines tout juste;

c'est pourquoi je pose au rang dos unités, ctjo retiens 2 dix-

aines; puis je dis : 2 de retenu et 7 font 9, et 8 font 17, et 7
font 24, et 5 font 29 ; je pose 9 et je retiens 2- pour la colonno

suivante, etc.

Pc la Sousti-actioiu

' autres, je
et 5 font

line et sept
>r la porter
t celle deg
6,,et 7font
; je pose 3
A la troi-

font 11,
'avance un
il ilcM troif

D. Qu'est-ce que la soustraction ?

II. C'est une opération p;ir laquelle on retranche un nombre
d'un autre nombre de mC'me espèce, pour connoîtro de com-
bien le plus grand surpasse le plus petii.

D. Comment nomme- t-on lo résultat de ';i soustraction :

R. On lo noiinue 7T,s^«, rxc(!s ou dijf'érence.

D. Comment ftit-on la souslrac'ioi» .»

11. On écrit le; plus petit nombre sous lo plus griind, on Aie

ensuite les unités du plus |K)tit do cdies (l,i |>Ius «j^rand, fI ou
met le reste iiu-dessous de (.» même cdIoiiuo ; ou ote de ménip
les dixaines, les centaines, etc. iS\ le cliillVe iiit'éri<'ur est éjial

son corrcspondatU suj^érliur, ou pose zéro : si le cbillre inféi;-

eur est plus grand q-ie lo supérieur, ou augmente celui- ci de dix

unités, valeur d'une tinlté (ju'on empmnto sur b» rbillVe .ï gau-

chi-, qu'il faut considérer comme l'ayant de moins.

D. CouMuent se fait la preuve de la soustruciiou ?
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R. En additionnant la plus petite quantité avec la diflerence :

si la somme est égale à la plus grande quantité, l*opération est

bien l'aile,

.

Exemples des nombres simples.

.

Q. 3. Un particulier devoit la somme de 785 francs ; il en a
pitvé 423 francs : combien doit-il encore ? R. 362 francs.

,

Opération,

.

785 fr.

423

Reste*

Preuve,

362

785

Après avoir placé le plus petit nombre sous lô plus grand,

commençant par la droite, je dis : 3 ôtés de 5, reste 2, que je

pose dessous ; ensuite 2 ôtés de 8, reste 6, que je pose de mê-
me ; enfin 4 ôtés de 7, reste 3. Le reste et la différence est

donc 362.

Pour la preuve, j'additionne la petite quantité 423 avec le

I este 362 ; il vient 785, qui est le grand nombre, ce qui prou*

vc que la règle est bonne.

Q. 4. Un menuisier a 876 mètres d'ouvrage à faire ; il on

fait 483 mètres : combien lui. en reste-t-il encore à faire ? .

ï*6i

S Ôlé

gaucli

de 17

17; je

que la

tiuesti

S'''

A

Reste.

Opération, .

876 m.
483

393

Preuve, 876

•ii«'

ï



la difleience :

opération est

ancs ; il «n a
francs. .
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)ur celle opération, je dis : 3 ôiés de 6 reste 3: ensuite,

S Ôiés de 7, ne se peut
; j'emprunte sur le chiffie à

gauclic, 1, qui vaut 10, et 7 font 17 alors je dis 8 ôiés

de 17, reste 9 : ayant emprunté sur le 8, il ne vaut plus que

7
; je dis donc, 4 ôtés de 7, reste 3, que je pose; de sorte

que la différence ou le reste est 393. La preuve comme à \\

question précédente.

Preuve de VAddition.

plus grand,
slo 2, que je
pose de mê-
ifférence est

(23 avec le

:e qui prou-

faire ; il en
faire ?

D. Comment fait-on la preuve do l'addition ?

R. Par la soustraction; mais on commence \ynr la gauche :

on Ole le total de chaque colonne du nombre qui est au-des-

sous, on pose le reste sous ce nombre, pour le joindre avec

le chiffie qui répond à la colonne suivante : de cette qirintitc

on retranche la totalité de la colonne ; on continue ainsi jusqu^à

la dernière colonne. Si du total de l'addition on peut ôlor

sans reste le montant de toutes les colonnes, c'est-à-dire s'il

vient zéro sous la dernière, c'est une preuve que la règle est

bien faite. Ainsi, ayant trouvé dans la question Irc, que les

trois nombres ci-dessous ont pour somme, 1937,

428
635
874

1937

110

Somme.

Preuve.

(0 fais la preuve en disant 4 et 6 font 10, et S font 18, lesquels

Otés de 19, il reste 1, que je pose sous le nombre ; et joignant

cet un avec le 3, cela fait 13 ; je passe a la colonne suivante,

et dis, 2 et 3 font 5, et 7 font 12, qui étant otés de 13, il reste

1, que je pose, et qui, joint avec le 7, fait 17 : j'additionne la

; dernière colonne, 8 et 5 font 13, et 4 font 17, ôtés de 17, il ne

l reste rien, Je pose zéro, La règle est donc bonne.

n 3
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APDITION ET SOUSTRACTION..

EN NOMBRES COMPO££».

i m
i 84':

; 67(

I 34(

i 37(

' II.!!.

uH'

X>e VAddition des nomhres composes.

OiQ. 5. X^N propose d'ajouter ensemble les sommes suivan-

tes ; savoir :

Opération.

4684 fr.

6844
8446
9784
4567

4 déc.

8
9
5

7,

5 cent.'

7

8
3
8

4684,45
6844,87
8446,98
9784,53
4567,78

Somme,

Preuve.

34328,61

3323,30

Pour faire cette addition, je commence par les centimes

qui forment la première colonne à droilet et sans faire attention

à la virgule, en disant 5 et 7 font 12, et 8 font 20, et 3 font 23,

et 8 font 31 ; on pose un sous ladite colonne, et on retient 3,

qui sont des décimes, en disant : 3 de retenus et 4 font 7, et 8
font 15, et 9 font 24, et 5 font 29, et 7 font 36 ; on pose

6(61 on retient 3 francs pour la colonne des francs : le ro.^t« s»

fait comme à l'addition simple.

La preuve se fait comme pour les nombres simples.

Autre exemple.
i

On propose d'additionner les sommes suivantes : .
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>N..

CAS fr. Odéc. 6 cent. ou 648,06''

847 6 4 ou 847,64
676 4 9 ou 676,49
346 6 4 ou 346,64
376 2- 3, ou

Somme.

Preuve

376,23

2895,06

232,20

nines suivan'

ération.

i684,45

5844,87

5446,98

>784,53
t567,78

» centimes

reaitentiou

1 3 font 2a,
I retient 3,
ont 7, et 8
5 i on pose
6 rc^te S0

KMiiiph dUlne Addition pour h s mesures de liJvgucur. .

Q. 6. On demande combien cinq pièces d'étoffe, toutes en-

semble, font de mitres, sachuiit combien chaque pièce en con^
tient en particulier.

La Ire. . contient 876 mètres 5 décim. G centim.

La 2e. 368 6 5
La 3e. 632 4 8
La 4e. 446 6 . 4
Lia 5e, 268 4 6

Opération.^

876,56
368,65 .

632,48
446,64
268,46

Il ll.l ! , —M |,wn

Total. 2592,79

Preuve. 232,20

Exemple dhinc Addition de poids.

Q. 7. Un marchand é])icier a vendu du café ù huit.paiticu*<

liers, comme il suit» savoir;
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Ail lor. 78 kilugramines 7 grammes 8 décagr.

Au 2e. 49
Au 3e. 50
Au 4e. 88
Au 5c. 78
Au Ce. 46
Au 7e. 47
Au 8e. 98

8
6
5
4
6
3
2

5
7
8
9
4
5
l

538 5 7

Cet épicier a vendu 538 kilogrammes, 5 gram. 7 décagram-

mes.

Q. 8. On suppose qu'un orfèvre a vendu à cinq personnes

des effets en or, pesant ; savoir :

M Q.
mes :

Au 1er. 20 gram. 9 décigr. 4 cenligr. 8 millîgr.

Au 2e. 28 8 6 7
Au 3e. 37 4- 5 5

Au 4e. 12 0' 4
Au 5e. 4 7. 4.

Opération,

20,948
28,867
37,455
12,004
4,740

Total, 104,014

Preuve, 23,220

^

Exenipîe d^une Addition pour les bois de chauffage.

Q. 9. Un marciiand de bois a fait venir dans :>on ciianticr,

dans le courant d'une semaine, les stères do bois suivans ; sa-

voir :

.
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igr.

r décagram-

c] personnes

gr. .

Lundi, 468 stères{ 69 centistères.

Mardi, 264 54
Mercredi, 186 46
Jeudi, 624 68
Vendredi, 456 84
Samedi, 836 56

Total. 2837 stères 77 centistères. *

De la Soustraction en nonbres composés,

Q. 10. Une personne doit 6578 francs 4 décimes 5 centi-

mes : elle a payé à compte 4769 francs 6 décimes 9 centimes ;

combien doit-elle encore î

R. 1808 francs 76 centimes.

Opération.

De.
Otez

Heste dû.

Preuve,

.

6578 fr.

4769
45 cent.

69

1808 76

.

6578 45

^' Pour faire cette opération, je dis : 9 ôtés dé 5, ne se peut ; :

^j'emprunte «n décime sur le 4, qui vaut 10 centimes, que je

joins au 5, qui font 15, alors, 9 ôtés de 15, reste 6 : je passe à
la colonne des décimes, et ayant emprunté 1 sur le 4, il ne vaut

^ plus que 3; je dis donc: 6 ôtés de 3 ne se peut; j'emprunte
. sur le 8, 1 franc, qui vaut 10 décimes, que je joins au 3 restans,

et j'ai 13, dont j'ôte 6, reste 7 ; ainsi des autres.

^ S'il arrive que l'un des deux nombres proposés ait moins de
décimales, que l'autre, on ajoutera à celui qui en a le moins

âge.

chantier,

ans j .sa-

• On observera qu'il est indiflférent d'écrire ou de prononcer 5 décimet

9 centimes, ou 59 centimes : 3 décimètres 6 centimètres, ou 38 centimètres ;

6 décistères 9 centistères, ou 69 centistères : la raison est que le décime coui,

tient 10 centimes, et le décimèue 10 centimètres, etc»



.•s

il:

.1'

î M ï

A ,i•Hi l

» ....

i ^i^^

(22)

autant de zéros qu'il est nécessaire* pour qu'il ait le menu ^, J3.
nombre de décimales quo celui qui en a le plus.^ j|:^ jjvié

demande
Jl. 158JExcm^)îc.

Q. 11. Un menuisier avoit 846 mètres 8 décimètres de me-

nuiserie à faire; il en a fait 682 mètres 6 décimètres 4 centi-

mètres : on demande ce qu'il lui en reste encore à faire. II. 164

mètres 16 centimètres. •

Opération,

846 mètres 80
682 64

164 16Reste

y-

Preuve. 846 80

i'

^4

Q. 12. Un marchand de bois avait dans son chantier 4864;
stères 4 décistères 8 centistères de bois; il en a livré 2432

<

stères 2 décistères 4 centistères : on demande combien il lu

•n reste encore.

R. 24321 stères 24 centistères.

.

Opération.

48642 stères 48
24321 24

Reste, 24321 24

Preuve 48642 48

B.<

a{

d

L'opération étant faite, on voit qu'il reste encore dan» le

chantier 24321 stères 2ii centistères.

• Ili.est clair que ces zéros ne change rien à la valeur du nombre prÏBiitif',

puisque, comme nous l'avons remarqué ci-dessus, l'expression de V décimètre*

est. semblable à celle de 80 centimètres.

R. C
qu'on

Itnise

^ résu

; Ains
«voir

D. C
R.

ture qu

D.Ç
R.I

ibis il f

D. C

plicatii

R.^
duit.

D,i
4tdir(

^iT
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ait le m^nu
jjQ^ j2. Un orfèvre a vendu 480 ji^ranimes d'argent, et en a

dljà livré 321 g^rammes 7 décigraninics 4 centigrammes : on

demande combien il lui on reste a livrer.

JR. 158 grammes 26 centigrammes.

ïètrès de me-
lètres 4 centi-

faire. 11.164

Opê,raiion.

460 grammes 00
321 74

Reste 158 26

Preuve. 480 00

DE LA MULTIPLICATION.

lantier 4864;
a livré 2432 -

combien il lu

•000-

coro dant» le

lombre primitif,

de a décimètre*

Q.D.^'^u*EST-CE que la multiplication ?

R. C'est une opération par laquelle on répète un nombre,
<|B'on appelle multiplicande, autant do fois que l'unité estcon-
ttni:e dans un autre nombre appelé multiplicateur

^ pour avoir

im résultat, qu'on nomme produit.

t Ainsi, multiplier 4 par trois, c'est répéter 4 trois fois, pour
li^oir 12 au produit.

D. Comment connoît-on le multiplicande f

R. On connoît le multiplicande en ce qu'il est de même na-
ture que le produit.

D. Qu'est-ce que le multiplicateur î

R. Le multiplicateur est le nombre qui indique combien de
il»is il faut répéter le multiplicande.

D. Quel est le nom commun aux deux termes de la multi*

plication \

R. On les appel le /rtc^ewrs de la multiplication ou du pr«»
duit.

D. Quelles conséquences peut- on tirer de tout ce qu''oB vient

4t dire t

i
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"R. Les trois suivantes sont les principales: lo. que, si le

multiplicateur est Punité, le produit sera égal au multiplicande
;

2o. que, si le multiplicateur est plus grand que Tunité, le pro-

duit sera plus grand que le multiplicande ; 3o. que, si le multi-

plicateur est plus petit que Tunité, le produit sera plus petit

que I3 multiplicande : c^cst ce qui arrive dans les fractions.

D. Quels sont les usages de la multiplication ?

R. Voici les principaux : lo. elle sert à l'aire connoîtrc le

produit de deux nombres; 2o. à trouver lo prix total de plu-

sieurs unités de même espèce, lorsqu'on connoît le prix du

l'unité ; 3o. à réduire des entiers d'espèces principales en leuis

parties, comme des francs en décimes, des décimes en centimes,

des mètres en décimètres, des décimètres en centimètres, etc.

4o. à trouver les surfaces au superficies, et la solidité des corps.

D. Que faut-il savoir pour bien faire la multiplication ?

R. Il faut savoir par cœur la table de multiplication, qu'on

appelle Zïyr«^

*'

•>»,

n.

ivt

*,;

iesl

un



ue, si le

)licande ;

î, le pro-

[le miilti-

)lus petit

ictions.

noîtro lo

l de pln-

c prix do

s en leurs

I centinies,

êtres, etc.

des corps.

ionî

lion, qu'on

. m
TABLE DE MULTIPLICATION.

*>
fois 2 font 4 5 fois 5 font 23

2 fois 3 font 6 5 fois G font 30
2 fois 4 font 8 5 fois 7 font 35
2 fois 5 font 10 5 fois 8 font 40
2 fois G font 12 5 fois 9 font 45
2 fois 7 font H 5 fois 10 font 50
2 fois

fois

fois

8
9

10

font

font

font

16
18
20

et

2
G
G

fois

fois

G
7

font

font

3G
42

. G Toiiï 8 font 48

3
3

fois

fois

3
4

font

font

9
12

6
6

fois

fois

9
10

1 1/ 1 i l>

font

font

54
CO

3 fois 5 font lo

3 fois 6 font '}8 7 fois 7 font 49

S '^ fois
-r
1 font 21 7 fois 8 font 5G

'm 3 fois 8 font 24 7 fois 9 font G3

m '^ fois 9 font 27 7 fois 10 font 70

1.
^ fois 10 font 30

8
8

8

fois

fois

fois

8
î)

10

font

font

font

G4

1
* fois

fois

fois

fuis

fois

4
5
G
7
8
y
10

font

font

font

font

font

'font

font

IG
20
24
28
32
3()

40

72
80

m 4

9
9

fois

fois

9
10

font

font

81

90

iois

fois 10 fois 10 font 100

Q. 14. On veut multiplier 532 par 4, quel sera lo produit ?

R. 2128.

Multiplicande.

Multipiicuteur.

532

21J8

Pour faire celte multiplication, je commence à droite, par
les unii(^s,tndi.^ant:4roi52, ou2fois4fo.it 8

;
je pose 8 sous les

unités : je passe an second cliiflVe, en uisant, 4 fois 3 font 12,
cVEt-à-dire 12 dixuiuc.% parce que jo multiplie des diAuinc»
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pnr Jcs unités
; ja pose 2 dixaincs et j'en retiens 10, qui font 1

-t'ciitainc, pour la joindre au troisième produit, que je fais en
(Usant, 4 fuis 5 font 20, et 1 de retenu font 21, que je pose

en t nlier, parce qu'il n'y a plus rien à niulti|)lier. Le nombre
iil;L'8 est le produit demande ; il contient 4 fois lu multiplicande,

< ar il renfermo quatre fois les unités, 4 fois les dixaines et 4
l'jis les centaines : il renfurmj donc 4 fois tout le nombre 53:^,

Q. 15. Q nî fiul-il piyer pour 203 mètres do drap, à raison

lie i^()fiiMic< 11' nictre?

1\. 7748 fi unes.

Oj)iraiioru

Multiplicateur. 298
JMul!i|)!icande.

Pro^liiil total.

2G

1788 produit des unités.

ô[)C) produit des 2 dixaint-s.

7748 i\,*

I). Coninicnl peut-on faire la preuve de la muliiplicalion ?

Il l'ar iiiic îiiilrc nuilliplication, dont Tun des facteurs est

2 fois, 13 foi>. 4 fois, et<\, plus petit ; l'autre 2 fois, 3jois, 4 fois,

ne, plu> uraiid ([uo «.eux de la rtgle, et le produit doit être,

cga'.

\

'

.;1.
<. • t

• Lorsque K-s fi tiurs ont plusi urs cîiifTres, il faut niuliiplior tous K'S cliiffrc»

tlu fucttur s<i|'ûk'iir par rlcique i liitVreilu I. cleur infûicur, de lu manière cii-

bei;|iiét' ci-tlissus ; mais il f'àut olfscrver II jilacT «]iie doit occuper l: jniniifr

«liid're ilf «I.afjnc ptoi!uit. Lcirsqu'on niiltiplie par dcf? unitrs, le produit

donne l'u's niia s; .si Pou m 'Itiplic par des ilixaiiifs, le prjiîuit sera des dixaines;

»i c'eit pai diâ centatK!', le piodiiii sera des rentainis, (.te. Ainsi lorsqu'on

niuh:p!nra [ it It iiiii.\i»MU' iliitl'u', on mettra le prunier eiiiflre de ce produit

sous ii's d'iN i'.iif , it Kn I utrcï ci) ;ivnn(;aiit vers la (.^nnelie ; lorsqu'on multijili-

era pir le tro'iii'nie cliill'r»', on l'oscrn le premier chiflie du produit au raugdiq»

««Rlaines, et aii.si dc> autres, totijours eu avaiiçnnt d'une place vert iagauef*,

l
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), qui font 1

\.\e je fais en
que je poso

Le nombre
|ultiplicandc,

lixaines et 4
lombre 53i?,

^p, à raison

uni lés.

Jixaint'S.

jlii]>iication ?

fa clMl rs est

3jois, 4 fois,

uit doit cire,

[dus li'S cliiff'rei

: lu rDaiiièrc en-

per 1".' |uiiiiicf

il('s, le produit

ru lies (îixaiiit"*;

iiiisi lorsqu'on

e (lecf jirodHit

qu'on multijïli-

iit au raugditMi

irvri lagaudt",

Preuve de la Question précédente

^

Opération.

Moitié du multiplicande. 149

Double du Multiplicateur* 52

298 produit partit! des 2 unités.

745 produit partiel des 5 dixaiues.

1 Produit total. 7748

Q. 16. On demande combien il y a de jours dans 843 an«

nées, chacune de 365 jours^

Multiplicande.

Multiplicateur.

848
365 j.

4248 produit partiel des 5 nnité<«.

5088 . produit partiel des 6 dixaines.

2544. . produit partiel des 3 centaines»

Total. 309520 j.

Q. 17. Que faut-il payer pour 4506 chevaux, ù raison de
£08 francs chaque 1

Multiplicande.

Multiplicateur.

Total.

Opération.

4506
208 fr.

3604B
90120.

937248

Pour faire celte opération, je dis, 8 fois 6, font AS\ je po-e

8 .«ous l:s unités, et le 4 sous les dixaincs, à muse du zéro qui

bc trouve au niultiplicatcrr ; ensuite je dis 8 foij< 5 font 40
; je

C2
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pose et retiens 4 ; 8 fois 4 font 32, ot 4 de retenus font 36
; je

pose 30. N

Passant aux dixaincs, je po^e le z6ro au ranar des dixaines,

puii jo nuiUiplie tout le niultiplicatnii- par les 2 centaines du
iiiulli|)licande, disant : 2 fois G font 12, je pose 2 au rang des

centaines, et lu dixaine au rang des milie ; ensuite je dis: 2
fois 5 font 10, je pose et reliens 1 : 2 font 4 font 8, et 1 de
retenu funt 9

;
je post 9.*

Jixtmplc de Multiplication cfun nombre composa par un
nombre iimple.

Q. 18. Combien coûteront 8G miNlres de drap, si le mèlre
covite 36 francs Gdécimes 4 continjes?

K. 3151 francs 04 centimes.

V:

Ojfération.

IV'i'lliplirande. 3G,C4

>ii(ltij»licateur. 8G

219 84
2i)âl 2 .

3151,04

Preuve,

18,32 Moitié du nniltipl'randè.

1,72 Double du ui!ilii;ilicateur.

36 G l

1282 4 .

1832 . .,

3151,04

I^zcmpU d^une Multijdication d^un nobre composé par un
nombre composé.

Un marchand épicier a vendu 1468 kilogrammes 8 gram-

mes 6 décagiammes do sucre, à 3 fr. 45 centimes le kilogram-

nie ; combien fait lo tout ? R. 5067 fr. 56 cent, et 70'do reste.

* L) multiplication des nombres composes n'emporte pas plus de difldcultc

i)ue celiti des nombres simples. On écrira le multiplicateur au-dessous du

multiplicande, à l'ordinaire, en séparant les décimales par une virgule, puis l'oa

opérera sans s'embarrasser de la virgule. L/opératinn finie, on placera !a vir-

gule dmsleproduit et laissant à droite autant de chifTrus qu'il y a de décimuleit,

tant dans le multiplicateur que dans le multiplicande, et ces chilTres seront

ilurs des décimes et centimes, des d^'cilitres^et centilitres, etc., suivant la nv
ture du multiplicande
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cnus font 36
; je

lîl des dixaines,

s 2 centaines du

e 2 au rang des

ensuite je dis: 2
t font 8, et 1 de

mposii par tin

rap, si le mèlra

Opération.

1 nniltij)l'rand(\

lu nitilii;)licaleur.

composé par un

rammcs 8 gram-

mes le kilogram-

it. et 70'de reste.

pas plus de difBcultc

iteur au'dfssoui du

iiie virgule, puit Tôt

ie, on placera àa vir*

l'il y a de décimulrit,

ces chiiTres leront

etc.» «uivaiit la nv

Règle.

1468,86

3,45

734 430
5875 44 .

44005 8 . .

5007,5070

JR>gîe.

468,645
4,030

14 059,350
281 187 0..
1874 580 .. .

2169,820 350

Af.ire Opcratioiu

Preuve.

734,43
6,90

00098 70
44005S . .

5007,5070

Prtuve.

937,290
2,515

4,680,450

9,372,90 .

281,187,0 . .

1874,530 ...

2109,820,350

,_ Q- 19. Unp nmrcliando t'iuitit're a acheta' 480 doiuuuK'S
' J'oraiigos à 75 centimes lu doir/.aine ; combien le tout \

Ophation.

4,86

0,75

21,30
;j 10,2 .

304,50

Preuve selon l\tucun si/stÇt/u.

486
15 s.

2430
480.

7290 s.

Le viu;;ii»'U»c 301 liv. 10.

C3
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Autre Opération.

Règle,

400 00,05

3,40

16000,02,00
1200001,50 . .

Preuve.

200,00 0,25

G 0,80

lG00O,02 0,00

1200001,50 0. .

1216001,52,00 1210001,52 0,00

Q, 20. \Ji\ viisse.iu marchiivl est chargé do 423 tonneaux

«le morue, qui doivent être vendus chacun 106 franc? 80 cen-

tiioos : on demande quelle somme produira celle cargaison ?

1\. 45176 francs 40 centimes.

Opération.

423
106,80

338,40
2538 . .

4230 . . .

45176,40

Preuve selon Vancien sijatémc'

423
lOG liv. los^

2538
4230.

338 liv. S s.

45176 liv. 8 s.

Q, 21. Un marchand de vin a acheté 7Sf) hectolitres de vin

ù raison de 142 francs 85 centimes l'he 'loiitre : on demande
i|vi«l est Ii; produit (\ri cette quantité de via ?

R. 11270Sfr. 65 cent.

Opération,

7b0
112,85

0.>,45

631,2 .

I57y .

.

3156 . .

.

78^ ... .

Preuve.

285.70

275,80
1970 . .

i> lu.^ . • •

142,85produiidc!;iji.

Teî.d. 11270.^,05 112708,65

'"^: fs
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cuve.

00,00 0,25
G 0,80

00,02 0,00
[)I,50 0. .

Jl,520,00
123 tojineaiix

Vancî 80 cen-

cargaison ?

nclen système*

V. 1G<.

V. S s.

r. 8 s.

olitif'S de vin

on dt'man;!c

ive.

roiliiivdcÎJt.

Q. 22. Un marchand épicier a vendu 1468 kilogrammes 8
tlécagrammes et G grammes de sucre, à 3 francs 45 centimea-

le kilojïraniiue ; combien doit-il recevoir ?lojïra!

R. 5067 fr. 57 cent.

Opération.

14GS,8G

3,45

73 4 4 30
587 5 4 4.
4406 5 8..

Prcvvc,

734,43
G,l)a

T TT ' M

660 98,70
4406 58 . .

. 5067,56,70
5007,5 G 70

Q. 23. Combien couleront 647 kilogrammes 2 Iieclooram-

nies 7 décagruajines de sucre, à raison de 1 fr. 29 cent. le

kilogramme ?

K. 834 fr. 98 cnit.

Opération. Preuve.
647,27 3 23.G 35

l,-^9 2,58

58 25,43

129 45,4.

647 27 . .

25 89 80
161817,5.
647 27 . .

834,97,83 834,97 8 30

Q. 24. On a fait enduire un mur qui a 19 mètres 25 centi-

mèires de longueur sur 8 mctre.^ 64 centimètrei do hauteur:
on vent savoir })our combien de nîètres et parties de njètrg on
éoh payer l'ouvrier.

' K. lo6 mètre s 32 ceniiiiKMrcs.

Opéra tli.n.

19,25

8,64

77 00
1155 0.
15400 . .

Preuve.

9,6,25

17,28

1 00,32 00

77 00
1 92 5 .

C7 37 5. .

96 2j • •

ICG, 320 00



Q. 25. On demande ce que coûteront 3 stères 1 billionième

ie itère, à raison de 2 francs 1 millimo.*

Opération.

3.000000,001

2,001

3 000000 001
6000 000002

0,003 000002 001

'ri li:

}

DE LA DIVISION.

'000-

<
(

QD. ^^u'est-ce que lu division î

R. La division est uno opération par laquelle on cherche

combien de fois un nombre qu'on appelle dividende en con-

tient un autre qu'on a]>pclle diviseur ; ce combien de fois so

nomme quotient.

D. Comment peut-on d^^finir la division 1

ïî. On peut encore la définir^ lo. une opération par laquelle

on 6lc une quantité d'une autre plus grand autant de fois (qu'elle

y est contenue ; 2o. xmc opération |)ar laquelle on partage une
quantité donnée en autant de parties énales que l'on veut.

Ainsi diviser 12 par 3, par exoniple, c'est clicrcher rom-
liion de fois 12 contient 3 ; ou bien c'est ôler 3 du nombre 12
autant do fois qu'il y est contenu ; ou bien encore, c'est parta-

ger le nombre 12 en trois parties épilcs.

1). Quelles conséquences tirez-vous de ces définitions ?

... r !'»

' j'

* Il est rare que l'on emploie dans l'usnge ordinaire du commerce pi us de

Ifux déciinolos ; on nc^'ligera doDc le reste, comme peu important, observant

cependant que, si le premier cliidre de ce reste est un 5 ou au-dessui, un

fijouttra une unité au dernier chiflie cons(.'rv£', cuminc on le vuit duns lu ré«

puQ8e de U quektion 22 et '25.
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R. lo. Qiio, si le diviseur est l'unité, le quotient sera égal au

"dividende ; 2c>. si le diviseur est plus grand que Tunité, le quo-

tient sera jilus petit que le dividende ; 3o. si le diviseur est plus

petit «jue l'unité, le quotient sera plus grand que le dividende;

t'est ce qui arrive dans los fractions, 4o. que, si on multiplie^

#u si on divise le'dividende et le diviseur par un même nom-
Are, le quotient sera toujours le même.
• I). Quels sont l'js princijiaux usages de la division î

K. La division sert, lo. à déco ivrir combien de fois une
<|uamitée«t contenue dans une autre ; 2o. à partager un nom-
bre en autant de parties égales que l'un veut ; 3o. à trouver la

valeur d'une chose par la connoissancc du prix total de plu-

sieurs ; 4o. à rappeler les parties à leur tout : comme des cen-

timètres en décimètr«;s, des décimètres en mètres ; des centi-

mes en décimes, des décimes en francs, etc. , So. enfin à prou-

ver la niu!tij)licalion * cat, en divisant le produit par l'un de*

j
facteurs, 1(3 (luotioiit doit donner l'autre f.icti ur.

I). Comment fait-ot) la preuve do la divi>ion ?

I». Kn multipliant le diviseur par le quotient ; et ajoutant

su produit le reste de la division, s'il y en a un, ce produit doit

être égal au divid*»nde.

D. Comment fâut-il disposer les termes de la division ?

R. On place sur une même ligne le dividende et lo diviseur

séparés par une accolade, sous le diviseur on mot le quotieit»

qui est la réponse.

Exemple..

Dividende 18 r 6 diviseur.

{ 3 quotient.

D. Combien doit-il y avoir de chidrcs au quotient d*une (H^

vision î

R. Autant qu'il y a de membres dans la division

D. Qu'est-ce qu'on appelle membres de division i

R. Ce sont les diiïérentes parties du dividende, pour lesquel-

les il faut faire des divisions particulières, lorsqu'on ne peutlt
diviser tout d'un coup.

D. Comment connoît-on lo nombre de membres qu'il y a-

dans une division?.
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R. En prenant d'abord autant de chllTies à la gauche du di-

vidende qu'il en faut pour que tout le diviseur y soit contenu,

on a le premier membre ; et le nombre de figures qui restent

au dividende, indif^ue combien il doit y avoir de membres avec

Je premier. Si donc, après avoir déterminé le premier mem-
bre, il reste encore deux cbiffres, il y aura trois membres de
division, et par conséquent trois chifltes au quotient. 11 est bon
do mettie un point après le premier membre.

D. Que faut- il observer dans la division de chaque membre l

R. lo. Que le produit du diviseur par le chilîre qu'on pose au
quotient doit toujours êtro moindre que le membre que Ton
divise, ou lui être égal ; 2o. que le restant de chaque division

doit toujours être moindre que le diviseur ; 3o. qu'il ne peut

Jamais y avoir plus de 9 au quotient pour chaque membre de
division ; 4o. que, lorsqu'après avoir descendu un chiffre pour

former un nouveau membre, il arrive que le diviseur n'y est

pas contenu, c'est-à-dire que le membre est plus petit que lo

diviseur, il faut poser un zéro au quotient, rt descendre un autre

chiffre pour former le membre suivant

Q. 25. On voudrait savoir combien de fois le nombre 6 e«t

contenu dans 924. R. 154 fois-

Oj^ération,.

Dividende 9,24 ( 6 diviseur;

2e. membre 3 2
30

y,»* ( o diviseur;

6
I

*

1 154 quotient..

Se. membre 24
24

Preuve.

154
6

924

00

Je commence cette opération parla gauche en disant: en

combien de fois 6 ? il y est une fois>; je pose 1 au quotient,

par lequel je multiplie le diviseur ; je mets le produit 6 sou«

le pi entier membre de la division, j'ôte ce 6 de 9, il reste 3 ; à
côlé de ce 3 je descends la figure suivante, et j'ai 32 pour se-

cond membre ; je dis donc en 32 combien de fois 6 ? il y est 5
fois, que je pose au quotient ; ensuite je dis 5 fois 6 font 30,,



gauche clu di-

soit conteiiii,

:s qui restent

membres avec

reinier mem-
membres de

dit. Il est bon

ne membre i

lu*on pose au
ibre que l'ou

ique division

:]uMi ne peut

3 membre de
1 ciiiffre pour
viseur n'y est

; petit que lo

ndre un autre

nombre 6 est

Preuve.
154
6

924

disant: en 9
au quotient,

roduit 6 sou«

il reste 3 ; à

i 32 pour se-

6 ? il y est 5
6 font 30,

(35)

tque je pof?c sous 32
;
je fais la soustraction, il reste 2 à côté

-duquel je descends le 4, et j'ai 24 pour troisième membre, que

Je divise par 6 ; il vient 4 au quotient ; enfin je dis 4 fois 6

font 21, que je pose sous ce troisième membre pour en faire

la soustraction, il ne reste rivon. Le diviseur 6 est donc conte-

nu 154 fois dans le dividende 924.

Pour faire la preuve, je multiplie le diviseur parle quotient;

-le produit donne le dividende, ce qui prouve que la règle est

•tien faite.

Q. 2G. Va cppitaine a destiné 4738 fr. pour être distribués

^ 54 de ses soldats : on demande combien chacun aura pour sa

|)art.

R. 87 ïv.^ plus 40 fr. de reste.

Optration, Preuve.

ler. membre 473,8 ( 54
432

^e. membre

473,» (

^.. {
418
37 8

87

Jitste 40
4738

Dans cette opération, le diviseur 54 étant plus grand que lei

tloux premiers chinVes <i7 du dividende, il en faut prendre trois

pour en faire le premier membre ; alors je dis en 47 combien
^e fois 5? il semble qu'il peut y aller 9 fois; mais 55 multiplié

f)ar 9 donneioit 436 qui est plus que 473 ; il ne peut donc y
aller que 8 fois

;
je mots donc 8 au quotient, par lequel je

multiplie le diviseur, et j'ai 432 à soustraire du pre.uier mem-
bre, il reste 41 ; je de-'ccndsS, et j'ai 418 pour deuxième mem-
•bre ; je dis donc : en 41 combien de fois 5 ? je vois qu'il no
peut y aller que 7 fois ; jo pose 7 au quotient, et je multiplie 54
par ce 7 ; et il vient 378, à soustraire du deuxième membre. La
J-ègle finie, je trouve que chaque partageant aura 87 francs, ut

^u'il restera encore 40 francs à rcj)ariir entre eux.

.)e fais la prouve, à laquelle j'ajoute le reste 40 francs.

Q. 27. Un marchand de chevaux assure que pendant 1<3

cours d'une année il a déboursé 2601648 fr., et que, pour cette

<|omme il a eu 6108 chevaux : on deaiande à combien lui fc*

vient chaque cheval.

R, 406 francs.
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Opération, Preuve,

25632
2e.et3e.mcmbre260l6,48

384,48

26016,48 r6408

(406

640â
40G

00000

38448
256320

2601648

Dans celte opération, le premier membre est composé ch»

cinq chiflres, parce que les quatre premiers du dividende loRt

un nombre moindre que le divi«eur.

Après avoir fait la soustraction du premier membre, et avoir

descendu le 4 pour former le nombre 3844, qui est lu

second, et qui est plus petit que le diviseur, j'ai mij

im zéro au quotient, et j'ai descendu un autre chiflTrc pour faire

le troisième membre ; puis j'ai continué comme ci-dessus.

Q. 28. Un particulier a 8764 francs de rente annuelle : conr*

bîena-t-il à dépenser par jour "î

R. 24 fr. et 4 francs de reste.

Opiration. Preuve.

Se. membre

RetU,

876,4 ( 365
]464<

(24

3 65
24

14 60
73

4 reste

87 64

La métbode qu'on a suivio dans les trois premières que*-

fions sur la division, en portant sous le membre do division,

le produit du diviseur par cbaque chillre du quotient)

étant un peu longue, on peut suivre celle qu'on a

observée dans cette dernière question ; en faisant k
multiplication du diviseur à mesure qu'on met un cbilfre aa

quotient, et faisant la soustraction sans poser le produit : ainsi,

dans cette opération, je dis : en 8, combien de fois 3 }i\y «st 2)

,^ii
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ve.

640â
40G

38448
256320

>601648

t composé (h

lividende Ibfit

ibrc, et avoir

1, qui est lu

ur, j*ai mis

OTrc pour faire

:i-dessus.

(inuelle : conr-

^uc je pose au quotient ;
puis, multipliant le diviseur, je dis r

p2 lois 5 font 10, lesquels ôtés de IG (parce que j'empnuile suj

le 7 une unilc qui vaut 10), il reste 6, et Jo retiens 1 ; 2 fois

* O font 12, et une do retftiiu font 13, uni 6t6s de 17 reste 4,

.je retiens 1 ; enfin 2 fois 3 font 6, et 1 do retenu font 7, qui

.. H^-ités de 8 reste 1 ; je descends le 4 pour torincr le second nicn»-

P' brc, cl je dis ; on 14 combitM de f^us 3, il y est "., p;w le(^uel je

•

ir.nltiplio 365, C'A Otant le produit dn seoosid racmbro comme
'

on }v iuit pour le premier, il reste 4, qu'il faut ajouler à la

preuve.

Q. 29. On demande combien le nonibre 365 est contenu de

fois dans 3-1578o.

uve.

3 65
24

14 60
rao

4 reste

^7 64

smières queS-

dc division,

du quotient^

dUo qu'on a

i faisant ki

n chilVre au

roduit : ainsi,

s 3 ? il > est 2t

Opératioîi.

Dividende 3457,S6 , 365 diviseur.

ie. membre 172 8 (

Je. membre 86 26 047 fois quot.

Ilesle 1 31

Pi'CUVC.

365
9-17

2Ô55
14(;iî.

32b3 .

.

131 r;j>tc.

345786

Exemples de divisions en nomhres comjxiscs,

Q. 3o. Un parti^'ulier ayant acheté 946 hectolitres (]<; via

pour 43279 francs 50 centimes, désire savoir ù combieu lui

revient chaque hectolitre.

D. Comment fait-on cette opération ?

R. Je pose les francs et les centimes sans les séparer par

une virgule, ce qui rend le nombre du dividende cent fois phr;

g[rand ; il faut donc rendre aussi le diviseur cent ibis ])iiis

wrand : pour cet effet, j'y ajoute doux zéros, et je fais mou
opération sans faire attention aux parties décimak' '.

Toutes les fois que le nombre de décimales du diviseur n'ost

pas égal à celui du dividende, on les rendra gaux en y ajou-

tant un ou plusieurs zéros, pour qu'il y ail autant de parties

décimales au dividende qu'au diviseur, comme nous le ferons
' oir ci-après.

D
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Exemple. Dans la question 30, où il y a un nombre qui a

desdéciiiiaie?, et riiiiira qui n'en a pas, il faut, pour avoir la

vraio valeur au quoliont, y ajouter autant du zéros que l'autre

jiouibre ado déci.nales.

Optration. Preuve.

4-12795,0 91 600
54;]'.M

\
7li!i5 00 * 45 75
47a 000

046
45,75

4730
6622

4730
3784

4327950

l'our f.jiro cette opération, on a suivi la méthode expliquée

ci-dessus
;
quand les eniicrs, ont été opérés on anjouté un zéro

au reste pour avoir des décinjaks ; coninic après avoir eu des

décimes, le reste éloit encore fort, on y ajouté un zéro et on
a eu des crntiuK s ; il ne reste rien, doue la l'agio est finie ; on
voit que riu'ciolitre cot\te 45 fr. 75 cent.

Q. 31. Un bourgeois ayant un ou\raî»e à faire y a destiné

497 ir. 55 cent. : d'uprès le calcul fait, il lui faudrait 180 jotir-

liéfs d'ouvrier : ou deuiando combien il pourra donner à cha-

que o'^vrier j/îir jour-

49755
125550

Opcrof.inn.

l,hCi()0

139500
0300

K
2,07

Preuvr.

186

2,6/

13 02
111 •
372

ncslo 93
ê

lOTM

1"

On du. ne.a ra j ur à chaqut ouVriwr â fraaci 67 ccb*
tin)t5.
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que l'autre

c.

94C
45,75

4730
6^22
730
84

27950

expliquée

)i5té un zéro

voir eu des

7,éro el on
st fiiiio ; OH

1 y a destiné

it ISGjour-
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r.

186

2,67

13 02
111 •
372

93

197 55
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Q. 32. Un particulier ayant acheté 68 stères 4 décistôrcs tt

6 cwmistèrcs de bois de thauffiige, qui lui ont coûté 913 fran«

4 décimes : on demande à combien lui revient le stère.

Opération,

9134,0 , 68 46
2288 }

234 20 * 13,342
28 820
1 4360

668

Je supprime la virgule, et j'ajoute un /.éro à la suifo du di-

vidende, pour égaler dans ce facteur le nombre de chilîres dé-

*i/naux qui se trouvcdans le diviseur, après quoi je divise coni-

Hic à roidinaire.

Q. 33. On propose d'avoir le quotiont de 6537,6 divisé par

529,47, à moins d'un milliènifMruniié prè :

Pour faire col

dochluiCS déciliitiiiA mu nivuM'niic cm iiiuiiiiiii; i|i

diviseur
; j'ajo'jte un '/UMo au dividende, pour av(iir le n.éuiw

nombre de décimales qu'au divis^eur ; la virgule éiant suppri-

mée dans l'un et dans l'autre, jo considère ces deux nombres
comme ex|)rimant des entiers

;
potir avoir des ndllièmes ati

quotient, j'écris trois zéros ;\ droite du divideudci et j'ëi

^53760,000 à diviser par 52947.

ottc o!)('r;iti()ti, i'*tl)y.f rve d'abord que le nomlMi»

imaux du diviiicride est n)oindre (iue celui du

Opcration.

65376,0,000 ( 52 9 17

Preuve,

12429
1839 6

251 1 90
3f) 4 020
2 3 391

( 12,347

529 47
12 347

370 629
2117 88
15SS4 1

105894
52947

Ke«!o 23391

D2
653760,000
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[ir

Q. 3 i On propose de partager 0, fr. 35 cent, entre 5G per

ïoniies : (pielte sera la part de chacune, ù moins d'un millième

d'duité près ?

K. 0, ir. OOG millièmes.

,

Opcration»

0,350 , 56
14

^ 0, tr. 000 millièmes..

Q. 35. Un négociant de Bruxelles a fait u!ie empiète de
^Ki kilt)gramnies 9 hectogrammes ot G décagrammes do
liiiio d'Espagne pour 946 fr. 7 décimes et G cemimes : à con»-

L/icii lui revient le kilogramme de laine ?

R. 1 tV. 73 cent.

Opcration.

l>lb7G ( 54GÎJ6

Preuve,

1 n . 73

Ue;>le.

1,7-3

iu-io b8
38287 2
54696

5192

94676,00

Le kilogramme de laine coûtera 1 franc 73 centimes.

Q. 3G. Un commissionnaire pour les vins a acheté, putir

son commettant à Paris, 296 kilolitres de vin de Maçon, qui

lui ont coulé 23652 1'. 80 cent. : on demande combien coûte Itf

Uilolilre ?

11. 96 fr. 8 décimes.

Ojtcration.

i>8G528,0 î 29 600
I

20128 ( 9G,«

2308 00
* • 'I
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Le kilolitre reviendra à 96 francs 8 décimes.

Q. 37. Six pièces de drap, qui contenaieni 324 mètres, ont

été vendues 11858 fr. 40 cent. : à combien revient le mètre

R.36fr. 6déc.

Opéraiioiu

118584,0 r 32 400

21384 l3G,6déc.
1944 00

Preuve.

324
30 liv. 12

1044
î)72

194 8

11858 8

MOYEiN D'ABUEGLR LA DlVISiOX.

-000-

r,.Nn. i^ F, peut-on pas abr^'izcr !îi division ?

lî. On le peut, lo. lorsque le diviscMir est uncliirî'ic srnl ; 2a.

lor-jfpie le diviseur est foi nié i\e deux facteurs c liacmi d'u.i s»;iil

rMlïVe ; 3o. en rctrancliant un niènio nombre de /a'ios à l,i

(lioiic du dividenJo et du divisciu" ; 4o. lorsque ledisi^ ur est

l\ni:é iiuivio d\in oj de plusiouiis ^cros.

Kicmpk (la premier cas.

Q. 38. On demande con»b!cn il y a dVcus do i\. dauj» 924
frtiucs.

Preue/. le six'èmj de 024 francs.

Il vienlia. . . . 154 éimh.

Q. 39. I*arlai2rr 94508 francs (ulre 8 per^^onnes, preiie/ lo

liui'iiènic, liiirJl francs pour chaque pcrsoitue.

1) 3



(42)

Exemples du second cas,

Q. 40. On veut partager 98424 francs entre 72 personnes :

quelle sera la part de chacune î

R. 1367 francs. Les facteurs de 72 sont 8 et 9, parce que

8X par 9 ^=--=^72

98424
10936
1367

Exemples du troisième cas.

Q. 41. Un marchand a acheté 3700 aunes de siamoise, qui

lui ont coûté 14800 francs : on demande à combien lui re-

yient l'aune 1

R. 4 francs.

11 faut retrancher autant de zéros au dividende qu^au diviseur

tt faire Topération à l'ordinaire.

Opération.

148,00 i 37,00

00

( 37,00

( 4 francs.

Q. 42. Un directeur des ponts-ot-chaussées a 5850<) mètres

de pavé à faire en difl'ércns endroits, il veut y employer 1309
•uvriers: on voudrait savoir combien chaque ouvrier aura d«
mètres à faire. R. 45.

Opération.

58,5,00 c 13 00

G5
00

,5,OU i 13 UU

5 l 45

Preuve,

1300
45

6500
5200

58500
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Exemples du quatrième cas.

Il faut retrancher autant de chiffres de la droite du cjivicïe»-

(le qu'il y a de zéros au diviseur, et les chiffres retranchés lor-

ment le restant. ,

.

Q. 43. Si on partage 3476 fr. entre 10 personnes, combien

auront-elles cliacune î

R. 347 fr. et G fr. de reste.
. , , v r,

Q. 44. Partagez 7843G francs en 100 parties égales, ou Un i-

sez-les par cent.

11. 784 fi. et 3G fr. do reste. .

Q 45 On veut faire embarquer G8430 hommes sur plusieurs

vaisseaux, on demande combien il en faudra, si chaque vais-

seaux porte 1000 hommes.

R. 66 vaisseaux ; il restera 430 hommes à terre.

ivucur

mètres
r 1309
kura d«



MANIERE

Dt dresser et d'écrire correctement des Promesses^ Quittances^

Lettres et Mémoire s.

Promesses.

«J i: soussigné N.y reconnois et promets de payer à monsieur iV.,

dans deux mois, la somme de Et ce pon» pareille

somme qu'il m'a prêtée dans n-on besuin. Fait îi Paris, ce

Autre pror.iCisc.

Je reconnois avoir en mes mains la somme de appar»

tenant à madame /V., qu'elle ni'a prié dt; lui garder ; en re-

connoissanco de quoi, et pour sa : uieté, y. \m ai donné la pré-

sente, laquelle me rapportant, je lui rendrai la dite somme*
Fait à le

Billet, ou sbnplc promesse.

Je soussigné promets payer le prochain à monsieur

iY., la somme de cent Irancs, qu'il m'a prêtée en mon besoiii.

A co

Promesse solidnlrc.

Nous soM>si'jjnés, promotions pay.'M" «o!il;iirouuM)t à mou^icur
vV , le 13 avii! prucljuinsix cents IV. qu'il nous a jaôlcs dan*
nos besois. ^1 le

Proiii^i^ac où lu fvniDic s\)hViLiii ai'cc son mari.

NoLssonssiirnés Joseph Court' il oî Anne Sandicr, (pu' j'au-

twi.>o à l'effet (les présentes prumottous payer so'i laiieuient
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à monsieur Saflîn, le premier févrior 1830, la somme de trt

cents francs, qu'il nous a prêtée dans nos besoins. Fait

"aris, ce

J, Courtcilj A. Sandicrt

P

Promesse pour reste de somme duc.

Je reconnois devoir à monsieur N. la somme dé cent trente

francs, restante de celle de trois cent quarante francs, qu*il

u)\ivoit prêtée en mes besoins, laquelle somme de cent trente

fr. je promets de lui payer dûiis Teï^pacc de six mois. Fait à
ce

Recotmoissance portant promesse de passer contrat de consti-

tution d^uue somme empruntée.

Je pHonnois que monsieur iV. m'a présentement prêté la

j;ojnnie do dix-huit cents francs, pour employer i\ mes alfaiies,

(le laquelle somme de dix-huit cents francs je lui promets pas-

ser <'>hti;)l (!<j constitiilion à su voloîs'c, et cop'^M!'!;'!)! !tii » m

payer l'intciOl légal à compter d'aujourd'hui. Fuii ù

co

Quittance d^une somme payée en grain.

Je reconnois avoir reçu de N, la somme de cent vingt-cinq

francs, de laquelle je suis convenu avec lui pour tous grains,

tant blé, orge, avoine, qu'il me doit du reste des années pas-
sées ; au moyen de quoi je quitte le dit N. pour le dit temps
Fait à Paris, ce

Quittance d*un ouvrier.

Je soussigné TV. reconnois avoir reçu de iV, la somme do

cent (juaiK.'-vingts francs pour avoir travaillé pendantdeux mois,

r\ raison (i'j trois francs pur jour, de laquelle somme je me
tiens contfnî pour mon dit travail, et quitte ledit N, jusqu'à

en jour. Fait à Paris, le
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Autre quittance pour les arrùragcs cVune renie.

Je soussigné iV. reconnois avoir reçu de monsieur N. la

somme de pour une année d'arréragCo de la renie

de qu'il me doit, échue au du mois de
dernier, de laquelle somme je quitte le dit N,
Fait à rarig, ce

Q,u%iiance donnée par unefemme en Vabsence de son mari.

Je soussigné N., femme de de lui aulorisér, recon-

nois avoir ni^a du sieur N. la somme de à compte d«
ce qu'il doit à mon mari par sa promesse ou obligation du

de laquelle somme je promets au dit iV. lui tenir ou fair«

tenir conjple, suret en déduction de ladite somme
au moyen de quoi, je lui ai donné la présente. Fait à Paris, #•

Quittance pour un loijcr de maison,

Jb reconnois avoir roçtida monsiL-nr N. la sommn do pour
une année de \oycv do Li boutiqr.o ('ou appartement) qn*il lient

de moi, échue uu teruio de Pâqu(:s(cu de ia Saint Jcnn, ou dn

Noël dernier), do laquelle somme je le quitte. Fait à Pari^, c«

Quittance de maçon.

Je soussigné reconnois avoir reçu de monsieur N. la somme
de pour tous les ouvrages de maçonnerie que j*ai faits

en sa maison sise à Paris, rue de Se vies ; et pour avoir fourni

les matériaux, plâtre, et autres choses servant à la maçonnerie,

lo tout suivant la convention et accord ci- devant transcrits,

de laquelle somme je me trouve content et en quitte mon dit

sieur. Fait à Paris, ce

Lettre d^avis à un marchand.

M.

Je vous donne avis que je fais partir aujourd'hui, suivsut

votre «rdre, un ballot à voire adresse, marqué P. T, par 1«

nommé iV., voituricr do cette ville, dans lequel vous trouvère»

oe qiii suit :.



.V. la

tente

('«

C47)

Douze pièces de ruban rouge, No. à quatre fr.

la pièce montent à . . . 48 fr.

Douze pièces de ruban blanc, trois fr. la

pièce, montent à . . . 36
Douze pièces de padoue ou floret à 1 f.

50 (ent. la pièce, montant à . i«
Cent livres de noix de galle commune, à

50 cent, la livre, moment à . 50

Total 152

De laquelle somme j'ai lire lettre de change sur vous, à huit

jours de vue, à laquelle je vous prie de faire honneur, étant

M.

Votre très-humble serviteur,

N.

Lettre de voiture.

M.

A la garde de Dieu et conduite de voiturier par tepre,

demeurant à je vous envoie un ballot contenant six

pièces de toile, quatre pièces de siamoise et deux cents livres de
laine, marqué P. T,^ le tout pesant lequel ayant

rrçu bien conditionné, vous lui paierez sa voiture à raison i%
six francs du cent pesant, et suis, ^

M.

A Mï

M.
demeurant à

Votre très-humble serviteuf-.

Marchand;
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Lettre de change»

iParls, le 24 janvier 1830. Pour 152 fr.

A huit jours de vue, il vousplairade payer à monsieur iV.,

marchand à ou à son ordre, la somme de cent cin-

quante-deux fr., valeur reçue de monsieur iV., que je vous

passerai en compte, suivant l'avis de

A M.

Votre très-humble serviteur,

N.

Lettre de change à échéance Jîxô.

A Orléans, 26 février 1830. Pour 320 IV»

M.

Au trente mars prochain, il vous plaira payer, par cette pre-

mière de change, à Tordr.e de M. Desbois, la somme de trois

cent vingt francs, valeur reçue de M. Virtre, et que vous pas-

serez suivant Tavis de

Votre très-humble serviteur.

Autre manière de faire une seconde lettre de change^ la pre-
mière étant perdue.

A Orléans, le Pour 320 fr.

A huit jours de vue, il vous plaira payer, par cette seconde

de change, la première ne l'étant pas, à l'ordre de M, Desbois,

la somme de trois cent vingt francs, valeur reçue de M. Virlrc,

et que vous passerez suivant l'avis de votre serviteur.



152 fr.

ur N.,

int cin-

e vous

ir,

N.

' 320 iVo

îtte pre-

dc trois

)iis pas-

r.

, la pri

r 320 fr.

seconde

D&sboi^,

. Virtre,
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Billet à ordre.

Au treule prochain, je payerai à M. Barthélcmi, ou

àsouorciro, la somme do cent trente francs, valeur reçue et

marchandises.

Paris, ce

B. P. 130 fr.

Autre Billet à ordre.

Au vingt prochain fixe, je payerai à M. Bona-

Ycnturc, ou à son ordrn, la somme de deux cent quatre*viD{;t«

six francs, valeur reçue comptant dudit.

Paris, ce

B. P. 286 fr.

«««

MANIERE DE DRESSER UN MEMOIRE.

Mémoire d^un Serrurerie,

Du 15 fait et fourni par M. Le Dru, maître Mt*
t-urier à Paris, à M^ Rousseau, négociant, en sa maison rue dv
Mont-Blanc.

Savoir:

Quatre bonnes serrures, garnies de leurs clés, et po-
sées en place *...... 36 fc

Six balcons de quatre pieds, à 30 francs chaque. . 180
âix espagnolettes de huit pieds de haut, à 1 f. 10 c.

le pieds, posées en place * • 52 Sé
E
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Qiinlrc croissnnspour l'appartement de iMon.-.icwr . 6"

Quatre cents pesant do fer à 10 f. le oeiit. . . . 76
Une serrure à bascule, pour le liufiet 20
Huit éqnerres et huit fiches pour irfi;« IG
Six petites seiiurcs coinmures, 2 fr. 25 c. ... 13 50
llii heurtoir poli pour hi porté cochère 14
l'nc forte bascule j^arnie d'une benne scr; ure, avec

do;;x ciés oc six sortes de fiches pour ladite porte
coch(Vo 48

Avoir posé six son)K'tte«, tant u ius rapparternent do
J^.".onsi-..ur que dans celui de Madame, et dans la

salle à m:»ns;;cr, avoir fourni les ressorts et lesdites

sonnettes à raison de 3 fr. chacuiie, pour ce. . . 18

Total. . . f. 480 80 c.

Reçu le montant du premier mémoire ci-dessus et pour solde

décompte. A Paris, ce 31 décembre 1813. Le Dru.

Manière de d/r.scrunmcmoirede tailleur.

Livré à M. Contant, majirc en fait d'armes, par le sieur

Henry, maître tailleur d'habits, à Paris, y demeurant, rue St.-

Denis.

Quatre mètres et demi de drap de pajinon bleu, pour fr. c.

babil, veste et culotte, à raison de 23 fr. le mètre. 103 50
Dix mètres de raz de Saint-Cyr, à 5 fr. 50 c. le

n)ètre 55
Cinq douzaines déboutons à 4 francs 20
Quatie douzaines de petits boutons, à 2 francs. . 8
Pour les poches dn l'habit et veste 3
Deux mètres de toile de droguet de soie à 11 fr. . 22
Cinq mètres de toile de coton très-fine pour les dé-

fauts, et doubler ladite vp?te, à 8 francs 50 c ;ii-

tiuKS 17 SO
Un m-îtrert demi de velours cramoisi pour une cu-

lotte a 26 francs 39
Un mètre de futainc pour doubler ladite culotte . 4 50
Pour façon de l'habit, des deux vestes et deux culottes. 30

Total . . . 302 50

P

P



Reçu le présent mcmoire de la commr do trois C2ui àvii.K

francs tinquuntc cent., {'u sicui Conluiit pour soltl:*. Finis, ce

IIEMU.

Mémoire des ouvrages de mennuiscrie faits et fournis à M. K*
par N.y maître menuisier à Nantes^ depuis le

jusqu'à cejour.

Savoir:

Pour une tablo de bois de chêne, avec son tiroir pour fr. c

la cuisine. S CU
Pour quatre tubli^ttes de sapin posées à la cuisine,

chacune de 8 pieds de longueur sur 16 pouces de

largeur Taisant 42 pieds 90 pouces d'ouvrage, à 16

francs la toise 18 95
Pour deux tables de nuit, de bois de novcr. à :!2 IV. 24
Pour deux croisées de la salle à manger ; à 22 francs 44
Pour une porte à placard, avec chambranle, etc., le

tout en chêne 25 50
Pour avoir raccommodé le plancher du grenier. . 6 60
Pour avoir raccon)modé deux bancs du jardin. . . 2 50

. Pour le lambris que j'ai fuit et fourni en s;ipin pour

le cabinet de JNI. lequel a 8 pirds 9 pouces de haut

sur 26 pieds 10 pouces de contour, ce qui fait 7
toises carrées, et 7 pieds 6 pouces, à 18 francs Ja

toiïo 129 50
. Pour une table de SHpin avec un pitd pliiint. . . 8 f;0

Total. . 268" 50

Je reconnols avoir rp<^u le montant du présent mémoire povn*

solde de compte jusciu'ji ce jour.

.Paris, ce

\v

. FIN DE L AKITHMKTJQUE.



MODELES DE CORRESPONDANCES.

LETTRE PREMIERE.

ly^un enfant à ses parens^ le premierjour de Van,

Cher Papa et chère Maman,

C^esî moi*iiiûmc qui vous écris celte année ;
je vous présente

de mon écriture pour vos étrennes, persuadé que les petit»

progrès <]iu! j*ai faits vous causeront phis de joie que tous le»

huaux compîiniuns queje pourrois vous répéter ; J'ajouterai seule-

luent que je faisau ciel les vœux les plus arJcns pour la con-

servation do votre santé ; jo serai bien sage ; aimez-moi tou-

jours. Je vous embrasse de tout mon cœur, et suis votre ten^*

dre et respectueux fils, etc.

LETTRE If.

• Pour le jour de Can^

Cher Papa et chère Maman,

J'aime ces jours où je répàte ce que je vous ai dit cent foi!»^

et ce que jo pense toute l'année : ce n'est pas un devoir que j«

remplie, c'est un plaisir que je goille. Oui, mes chers parent,

je vousHiiiie do tout mon cœur, et lu vœu le plus ardent que

je forme est pour votre bonheur. Je n'ose m'applaudir de ma

conduite pendant toute l'année qui vient de s'écouler
;
peut-

être n'ai-je pas aussi bien fait que je le dé^irois ; mais je vous

prie de croiro que les meilleures résolutions sont dans niofi

cœur pour l'avenir. Si vous pouviez m'é( rire que vousn'ûte»

pas tout>ù-fait mécontent de niui,ce sr roit là de belles étren-

nés ; Je les attends avec impatience, -Ct je trenible de n'en être

pas digne à vos yeux.

D\

lei

lacl

ucl



\8,

(53)

LETTRE III.

A un Protecteur le jour de Van,

Le Créateur, en faisant fuir le temps et ramenant une nou-

velle année, me rappelle naturellement à celui qui est iei-bas

pour moi une image visible de sa bienveillance, et rrt'oflVe enfin

l'occasion d'exprimer hautement les vœux que j'ai formés cha-

que jour dans le secret de mou cœur. Je n'ai en effet que

mes vœux pour m'acquilter de tous les bienfaits dont vous

m'avez comblé jusqu'à ce jour, et leur sincérité égale la géné-

rosité de votre âma : niais ce ne sont que des vœux, et votre

bienfaisance est sans cesse active. Cotte réflexion, que jo fais

coiitinuelliMucnt, m';ip|>iend usse/, conîbien jo suis encore loin

de njériter tout ce que vous faites poiirm(»i. Croyez, au moins que,

si ma reconuoissunce doit toujours rester stérile pour vous, rien

ne pourra jamais l'afloiblir, et qu'elle n'aura d'autres bornes

qae celles de ma vie.

Je suis avec un profond respect.

Votre vériiable serviteur, etc.

LETTRE IV.

D'un Fils à sa jI/iTc, en apprenant que son Pire est tna/ade.

]^Iacll^rc IMaman,

Que lu lettre que vous venez de m'écrire m'a causé de dou-

leur et me donne d'iuquiéiiide ! quoi ! mon cher papa est nui-

lade en ce moment ! votre cœur sensible vous <i[>preiid certai-

uemont tout ce que souH'ro votre fds. Je ne pourrai jouir
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d^une noinule de repos jusqu'à ce que je reçoive une meiFleurê

uouvelle. Oh ! je vous en prie do tout mon cœur, écrivez-

moi aussitôt qu'il vous sera possible
; je voudrois savoir à

cliaque instant ce qui se passe. Encore, si j'éiois près de

vous ! je ne vous s?rois puuîotre pas très- utile, mnis au moins

ie partugTois vos peines, ju vous consolerois ou no'is pleureri-

ons ensen.ble.

Ah ! si le citîl ûcoi'.o Iri voriix dcr, rr.fans qui ainient e! res-

pcctoMi li;'j;*s p;iroii.-, il I' Il
' H liieniôt bi santé à mon puuvre

)ana, et à tome sô iamili!^ lu ji»ie (juVlle l'eriV n.tîiie. Par

pitié pour votre fils, une letup bien vile ; et puijîso-tellc m'ap-

>r(.'ndie que le mei!!eur dos p^res Càt rendu a tous ceux qui le

tliériâsoniet l'adorent.

LRÏTRE V.

Du mJme ù sa JJcrr,^ sur la convalescence de son P^re^

I:ii)fin je ro;pir.'! ! jo ri\;ois votre lettre, ma cliôre Maman,

et je b^'uis le riel du bonheur qu'il nous accorde eu rendant la

ifant'i aupt^'io le pli'? eh m-î. I/iirjiji'*lud(» a fui loin do moi, et

la joie me suif parfont ;j't''t'iJio mieux et jojouo avi-c plus d .•

plaisir. Oh ! (pie n; !•; p'iis-j'j e.nlirussur mille el mille f.i'!,

ce cli( r j)apa ! je vous (hirjro d^? ce soin, ma bonne et scir^ibl*

nanirin. Quand j'atirni lo bcibcurde vous vt.ir, jf vous ren-

drai avec usure tou< les baisers que vous avr»/, donnés pour

moi. Vous voye'z que j'aime ù payer mes driies, I*ourrois-j»

ne pas m'en icquitter envers l.i plus tendre et la nuji!lcuro dtt«,

mcrct., moi le plus lu ureiu cl le plus clitri de* cidaus ?
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LETTRE VI.

De rccnnnonsance envers un Bienfaiteur*

Monsiour,

Dès les pLCinitrs iiistans où jo vous vis, j'anibitionnni d'être

au nombre de vos anii-j : les qiKiîités que je rcmai'quiii depuis

it fiit il)iii eu iison-en vous ni

nables ; la siii'\'iitô s( nie, et non l'a luLitioii, m'a diclô ce que

je viens de dire ; et si je no ciiiii?n(»is do blesser votre niodeslie,

j« vous loueriîis bien moins brièvtinont que je ne f;iis; mais

puisque vous c'.ns si (^("iictt sur celle article, je tiens dans njon

cœur des sontiinrns qta,' nia boiicbe avoit tant envie de vous

cxptiiner. Coinnif on est plus sûr de vous plaire en vous de-

mandant qu'<,'n vous lv)uatU, soudVi z que je vous demande la

continuation de - ,• bienveillance dont vous m'avez lionoré

jusqu'à ce jour; jt. '• '. ircerai de mon c6ié de la mériter par

tout ce que l'attacl. • ;.(et la recounôissanco peuvent inspirer.

C'est dans ces scntiniens que j'..i riionneiir d'être, etc.

VOCABULAIRLl.

'Ctnfi;,n-ainiiti\ (irr.'^r.), Ci>\r['.on (\''y]uih du ff.'amme, ot .««

rentit-uw p;iiiie, roinfi)-''e de icnti i'[ de ^l'iwnir, proptiî au

tirre de l'ar'.'enl, poid-- nuiu" la vetilo fie r« rtf'.in.»s fîi-o^rues f*n

|"li'iru;acie, '•! les pesées pr'''cieiist»^ de l'or et dr l'arg-ent. Un
ccnt'igraipinr d^ti'^tnt, fPor ; pica (Pariri'nt au fifre de suix-

uiftc-q lime cc.ifi^rammcs, Ui r/!ti!!^i\iminc d^cinHique^ etc..

Ci'*:*i»tr. ( nasc), fractiou dér.iîndo tlii franc, ci sa centième
nrlo. Ch franc ^icUtnitc rjulnr^c ccnL



rsç)

Centimètre (masc), fraction décimale du mètre et sa cen-

tième partie, composée de cniti et de mètre^ propre aux petites

mesures, l^aille d^un mètre soixante-seize centimètres ; plan-

êhe (Vun centimètre d"*épaisseur,

D

Décagramme (masc), décimale ascendante du gramme^
composée de décaei de gramme poids propre aux pesées de
peut de vale*jr pour tou*o sorte de commerce. Uadécugram'
me d''argcni, de cuivre, de plomb, etc.

Déchve (masc), fraction décimale (\v\fi'o,',c (luonnaic), et sa

dixième partie. Lufranc cinq dcci mes.

Décimètre (masc), fraction décimale du Jti\'r(\ 'n va '!iv;omo

p;irtie, coTnposéode déci et de mètre ( raciiio cnî>'niie du hitrc)

propre aux fractions du mètre pour évaluer les lonoue'irs. Un
boisd''un dccimctre cube. Trois mètres cinq dccimhtrcs de haut,

Dccistèrc (masc), fraction décimale du stère et sa dixième

partie, composée de dici et de stère, mesure j)ropre pour les

fagots, et son double pour les falourdos.

G.

Gramme (masc), poids do granima, poids grac, appelé

scrupule par les Romains (poids d^un centimètre cubique d''eau

distillée à la tein/>crature de lu glace.J Unité des poids do

i'fcLTAT, propre aux petites pesées pour les matières d'or et

d'ariçont, cuivre, etc. et à la pharmacie. Un graiume d^ur

Jiti ctc. Un gramme de rhubarbe, de scné. etc.

II.

Hectogramme (masc), décimale ascondfinte an gramme,
composée de hecto et de gramme, poids |)r()[)re aux prsées

pour tonte soi te du conmierce. Hectogramme de fer, d^ur, de

ftlomb, d^huile, potasse, soude, farine, etc.

Jhctoliirc (masc), décimale ascendante du litre, composée

de hecto et de litre, mesure propre aux j,'rHndes capacité

|)nur les matii res sèclits et li(|uides. Un hectolitre de vin, de

.
itii,reyd''cau-de-vie, defroment,de farine, Qtc»



[ites

h de

faw-

fino

(57)

K.

Killogramme (masc), décimale ascendante du gramme,
composée de kilo et de gramme (poids d'ua décimètre cubique

d^eaû) poids propre aux pesées pour tout genre de commerce.
Itilogramme défera deplomb^ de cuivre ^ d''acier^ de farine, etc

Kilolitre (masc), décimale ascendante du litre, composée
de kilo et de litre {mètre cube)^ mesure propre aux matières

sèches seuieinent, et mesure do compte pour les liquides. Un
kilolitre de farine, de seigle, etc., Vaisseau du port de 25
kilolitres.

Kilomètre (masc), décimales ascendante du mètre, composée
de kilo et de mètre. MesuJe itinéraire pour les petites distances

et les bornes sur les routes, propres a évaluer les distances des-

cantons et des communes, ou la superficie du terrain d*unffr

summune, d'un canton.

M.

Mètre (masc), mesure, du grec mctron, mensura, mesure*'

(prototype, lOOOOOOOe partie du quart du méridien de la terre)

unité fondamentale des mesures et poids du l'KTAT ; uniti

des mesures do longueur, ou linéaires, propre à tout 'e qui est

susceptible d'être mesuré dans la nature. Un mètre de haut,

cube, carré.

3IiUigramme (mnsic.), ùncùon décimale du gramme, et sa

100e. |).iriie, composée do milli et de gramme (poids d*un mil-

limètre cubique d^cau), sert au titre do l'or et de r.ir(',ent, et à
la pliarniucio. Or au titre de trente milligram^ncs ; dix milli-

grammes d'cmctique.

8.

Stère (iiiasc^, solide, du grec sttrcos, solidas solide (mètrt

cube), mesure du rFlTAT pour lo coitimerco des bois de

cljaullaî'e. Ln stère de bois neuf, de gravier, etc.

* D'où viennent baromètre, tliermomètre. qrapbumètri', etc.
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